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Catholiques et citoyens

Le sens d'un appel

Sous les apparences d'une interrogation, ce livre est en fait un appel aux catholiques. Appel auquel il pourrait être néanmoins adressé deux reproches. D'une part, il apparaîtra sans doute prétentieux. Qui suis-je en effet pour me sentir autoriser à appeler les catholiques ? D'autre part, il pourrait donner l'impression de vouloir restaurer le vieux binôme « catholiques et Français toujours ». Reproche me sera fait alors de céder à l'esprit identitaire centré sur lui-même. Un catholique, de surcroît religieux-prêtre, n'entend parler qu'aux catholiques. Alors que nous avons tant besoin d'ouverture, la boucle est bouclée de l'entre-soi. Pourtant, dans notre monde démocratique, il n'y a rien de prétentieux à ce qu'un frère dans la foi désire en appeler à ses autres frères et sœurs dans la foi pour réfléchir sur la tâche civique des catholiques dans son propre pays. Compte tenu de la situation critique dans laquelle le catholicisme se trouve, et plus largement le christianisme, cet appel me paraît être d'autant plus légitime. Mais pourquoi le destinataire devrait-il être – nous – les catholiques ? Ce n'est pas parce que nous serions les seuls à pouvoir répondre aux multiples défis du temps présent, mais c'est parce que nous sommes le groupe le plus ancien de notre pays. Nous – les catholiques – disposons donc d'une légitimité historique et ce faisant d'une responsabilité civique qui s'impose d'autant plus pour l'avenir de notre pays. Nous pouvons donc être une force d'entraînement des chrétiens des autres Églises, des fidèles des autres religions, et de ceux et celles qui ne croient pas. Mon appel aux catholiques est donc tout sauf un appel identitaire. Au travers de ce que nous sommes, – nous – catholiques, il s'agit de faire cause commune avec toutes celles et tous ceux qui sentent bien, plus ou moins explicitement, que la France, l'Europe, ne se sortira pas de sa léthargie politique sans un réveil spirituel. C'est tout le paradoxe du catholicisme français contemporain. Il est très affaibli, mais il est aussi beaucoup plus libre pour être le fer de lance d'une nouvelle manière de retrouver le sens de notre histoire passée, présente et à venir. C'est probablement son ultime chance et cette ultime chance, c'est aussi celle de tous les Français, et plus largement les Européens, de retrouver une pertinence dans le monde. Mon appel aux catholiques est pour ce motif, l'appel à un travail d'introspection sur ce que – nous – catholiques, et au travers des catholiques, ce que – nous – Français et Européens sommes devenus. Ce travail d'introspection oblige à répondre à quelques questions. Que signifie être catholique en France et en Europe au début des années 2020 ? Est-ce être le détenteur d'une morale en recul, l'héritier d'une civilisation lointaine appartenant définitivement à l'histoire, le militant sympathique de la bienfaisance universelle ? Ou bien ne serait-il pas plutôt celui qui, en raison de sa légitimité historique et de sa responsabilité civique, a le devoir d'être le citoyen par excellence qui ouvre un chemin pour répondre au manque d'espérance collective, qui en appelle à une liberté qui s'inscrit dans l'appartenance à une nation qui refuse autant un universalisme sans odeur ni saveur qu'un nationalisme autocentré. C'est pourquoi la nation sera une question centrale dans cet appel car elle est le puissant révélateur d'un manque de transmission d'une généalogie historique, d'un héritage, qui fait de nous – aujourd'hui – des individus hors-sol et non des citoyens d'une communauté politique toujours à l'œuvre. Face à ces questions auxquelles ne parviennent plus à répondre les responsables politiques, il revient aux responsables religieux libres de toute allégeance électorale de relever les défis communs aux croyants et non-croyants. Ce n'est ni la laïcité ni les droits de l'homme qui nous y aideront. Ils sont nécessaires comme principe d'organisation de la société, mais ils ne nous apportent rien en termes d'énergie spirituelle que notre nation a le plus grand besoin de retrouver pour exister et être attrayante dans le monde d'aujourd'hui et de demain. C'est la raison pour laquelle les catholiques doivent se faire citoyens, c'est-à-dire articuler leur implication dans la vie civique avec la ressource spirituelle de leur foi.
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